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ANGLETERRE- — Londres, 13 novembre.
On écrit de Monmouth , au Morning Post, le 11 no­

vembre :
Il circule maintenant ici un grand nombre de bruits. Tous 

néanmoins s’accordent Sur ce point que le projet d’une attaque 
sur la geôle existe toujours. Tous les hommes ont cessé de tra­
vailler et tous sont décidés à essayer d’un autre soulèvement. 
Un ouvrier des fonderies de Beaufort, environ à 12 mille d’A- 
bergavenny, a apporté ce matin la nouvelle que les hommes y 
étaient tous en armes, et en attendaient avec impatience d’au­
tres qui devaient se joindre à eux dans un second soulèvement. On 
dit aussi que la plus grande consternation a régné parmi les char- 
tistes des hauteurs aussitôt qu’ils ont appris l’arrivée de l’artil­
lerie à la Geôle, et ils ont envoyé deux jeunes garçons dans la 
ville pour s’assurer si ce rapport était exact. Cependant la seule 
garde à la Geôle consiste en un petit détachement de pension­
naires et de miliciens , relevés de temps en temps par un pelo­
ton du 12° lanciers. Je n’aurais certainement pas cru que nous 
serions restés si longtemps sans renforts de troupes , car dans 
l’état des choses il n’est pas probable que nous restions bien long­
temps tranquilles, et la prison sera le premier point d’attaque 
des chartistes.

FRANGE. — Paris , le 14 novembre.
On annonce pour vendredi ou samedi le départ du duc de Ne­

mours et de la duchesse d’Orléans pour aller au-devant du 
prince royal.

— Il paraît certain que M. le maréchal Valée ne tardera pas 
à être remplacé dans son gouvernement d’Alger. Lui-même au­
rait de nouveau demandé qu’on lui envoyât un successeur , l’é­
tat de sa santé ne lui permettant pas de donner aux affaires de 
la colonie toute l’attention qu’elles exigent.

—Le Moniteur publie un rapport du maréchal Yaîée sur l’ex­
pédition du Sétif. Ce document est une compensation aux arti­
cles de M. Blanqui. Il en résulte en effet que notre armée ou 
plutôt 5,000 hommes de nos troupes d’Afrique ont parcouru 
plus de 150 lieues de pays, qu’elles ont pénétré là où n’étaient 
pas parvenus ni les aigles romains ni le croissant, et que partout 
notre drapeau a été salué avec acclamations ou du moins 
a été respecté.

Le. Journal des Débats consacre neuf de ses immenses colon­
nes à reproduire une relation d’un de ses correspondans sur 
l’expédition du Sétif, le rapport du maréchal Yalée et les détails 
des fêtes qui ont été données au duc d’Orléans par la ville d’Al­
ger, et du dîner que S. A. R. a donné à toute sa division, 
sur la place Babel-Oued. Les convives étaient au nombre de 
3242.

Les officiers de la division ont offert au duc d’Orléans une pal­
me d’honneur cueillie dans les portes de fer même.

— La situation de notre armée en Afrique , sur laquelle l’at­
tention publique vient d’être si douloureusement appelée , 
paraît devoir être l’objet d’une enquête parlementaire qui ré­
pondra sans doute quelque jour sur l’administration des affaires 
d’Alger.
--Nous recevons des correspondances de Constantinople et d’A­
lexandrie du 27 octobre. Le 23, le comte de Pontois est arrivé à 
Constantinople sur le bateau à vapeur le Lavoisier qui a jeté l’ancre 
àTherapia. Le nouvel ambassadeur de France a pris possession de 
son hôtel le 24. Le 26, il a été complimenté par l’interprète du 
divan, au nom du grand visir et du ministre des affaires étran­
gères, Reschid-Pacha. On dit que le comte de Pontois a passé 
par Besika pour avoir une correspondance avec l’amiral Lalan­
de, ils sont restés ensemble une journée entière. Le bruit a 
couru à Alexandrie que Méhémet-Ali était sur le point de rendre 
la flotte au Grand-Seigneur. Ce bruit était fondé sur les appro- 
visionnemens d'eau, de biscuit et de poudre , portés à bord des 
divers bâtimens de l'escadre turque. En général, on n’ajoutait 
pas foi à cette rumeur.

• — Les membres de l’expédition scientifique de l’Algérie se 
mettent en route pour leur destination. Us doivent être rendus 
à Toulon le 20 de ce mois. M. Enfantin , l’ex-père suprême des

-feuilleton.

saint-simoniens, a été récemment adjoint a l’expédition. Ce 
qu’il y a de plus curieux , c’est que M. Enfantin fait partie des 
cinq nominations laissées au ministre de la guerre. Tous les au- I 
tres membres ont été désignés par l’Institut.

— Qn a , dit-on, arrêté dans le jardin des Tuileries un in­
dividu muni d'un pistolet età qui l’on supposait quelques mauvais 
desseins. Nous n’avons pas eu le temps de remonter à l’origine 
de ce bruit.

— Des lettres de Rome annoncent que sa sainteté est très- 
malade et que sa vie est en danger. Le pape Grégoire XVI est 
âgé de 74 ans.

— Une lettre de la frontière, du 7, confirme la nouvelle que 
les carlistes ont quitté la vallée d’Aneu. Leur départ subit de la 
vallée fait présumer qu’ils sont vigoureusement poursuivis par 
les christinos, ils avaient annoncé à leur arrivée que leur inten­
tion était d’aller visiter la vallée d’Aran.

(.Journal de Toulouse.) •

NOUVELLES DESPAGNE.
On écrit de Madrid, le 7 novembre :

On lit dans le Correo Nacional du 7 :
« Deux courriers extraordinaires sont arrivés de FAragon à 

Madrid hier matin. On ne connaît pas les dépêches qu’ils ap­
portent.

» On dit cependant qu’elles font espérer la prochaine pacifica­
tion sans effusion de sang des provinces qui gémissent sous le 
joug de Cabrera. »

— Nous recevons des correspondances de Madrid en date du
7 ; le ministère est décidé à sévir contre les contribuables réeal- 
citrans; déjà quelques forces de cavalerie ont reçu , dit-on, 
l’ordre de se rapprocher de la capitale pour tenir en respect les 
émeutiers. Quant aux personnages qui doivent figurer dans la 
nouvelle administration , on désigne pour lesfinancesM. Viadot, 
ou M. Barzanallona aujourd’hui intendant de Barcelonne. Le 
ministre aetuel , San Milian , a obtenu de M. Ceriola cinq mil­
lions de réaux, mais il lui a donné 15 millions eu lettre de chan­
ge sur la Havane et les Philippines, moyennant un change scan­
daleux. Il est remarquable, du reste, que les valeurs sur les j 
Philippines et sur Cuba sont les seules garanties que le gouver­
nement puisse offrir aux capitalistes. ,

(correspondance particulière.)

On écrit de Madrid, 7 novembre :
Le ministère ne s’est pas encore complété; ce travail de réor­

ganisation parait être plus pénible que jamais. M. de Torreno , 
qui vient d’arriver, contribuera peut-être à nous faire sortir de 
la crise. Quelques personnes prétendent que la composition du 
ministère sera définitivement arrangée dans deux jours, et l’o­
pinion s’accrédite que M. le marquis de Miraflores sera appelé 
à la présidence du conseil, et à la direction des affaires étrangè­
res. M. Arrazola serait, s’il faut en croire le bruit général, le 
seul ministre conservé, et le reste des portefeuilles serait donné 
à des hommes de diverses nuances d’opinion, pour tâcher de dé­
placer la majorité des cortès.

Re bruit s'était répandu qu’un courrier, arrivé hier de Te- 
ruel, "avait apporté la réponse catégorique du duc de la Vic­
toire. Mais nous avons appris que ces dépêches se rattachaient 
uniquement à une demande de vivres et d’argent; sans ces res­
sources, il serait impossible au duc de la Victoire de continuer 
les opérations. Il faut espérer que le patriotisme de la popu­
lation saura inspirer de nouveaux sacrifices pour terminer la 
guerre.

— On écrit de Bayonne, 11 novembre :
Deux nouvelles qui méritent confirmation sont répandues en 

ville. On dit quelecorale d Espagne, faisant annoncer publique­
ment sa fuite, est tombé à l’improviste sur le Seu d’Urgel pen­
dant que la population se livrait à des fêtes et au milieu d’une 
illumination générale ; le comte s’est emparé de la forteresse. 
Le bruit se répand que Cabrera, attaqué par le duc de la vic­
toire , s’est réplié d abord sur sa position , et que reprenant en­
suite l’offensive, il a fait subir une perte considerable à l’armée

Christine. Trois bataillons auraient été anéantis et un grand' 
nombre de prisonniers seraient devenus sa proie.

Dernières nouvelles de l’Aragon.
Daroca, 7 novembre , à 9 heures du matin.

Hier à la pointe du jour, ie bourg de Barachina fut entouré 
par deux ou trois bataillons et 200 chevaux qui avaient battu nos 
premiers avant-postes.

Le bataillon d’Oporlo et un détachement de Campillo, qui se 
trouvaient à Barachina, furent surpris pendant leur sommeil , 
mais bientôt se ralliant de leur mieux , ils attaquèrent les fac­
tieux à la bayonnette, et malgré les forces supérieures de l’en­
nemi, ils le repoussèrent en lui tuant beaucoup de monde dans 
les rues Dans celle escarmouche nos troupes ont pris 3 officiers 
et 16 soldats factieux qu’elles ont trouvés dans nos églises, d'où 
elles les ont chassés avec quelque peine.

Les factieux se sont retirés vers Segura , après avoir éprouvé 
une forte perle. Le détachement de Campilla a eti un homme 
pris et 5 blessés. Il s’est porté sur Calamocha sans rencontrer 
aucun obstacle. [Echo d’Aragon.)

THÉÂTRE. — R*vde de la sesairb.

Nous nous sommes plusieurs fois attachés à rechercher les causes de la 
désertion qui se fait remarquer parmi les habitués de notre théâtre ; nous 
en avons indiqué plusieurs, et nous avons même donné à,ce sujetdes conseils 
à la direction , qui, malheureusement, n’ont pas été tous suivis. Force nous 
est donc d’y revenir encore aujourd’hui. Certes, on ne peut se le dissimu­
ler, la gêne qui se fait sentir depuis plusieurs mois dans les affaires , a dû 
engager les familles à restreindre la partie de leur budget destinée aux plai­
sirs et notamment colle destinée au théâtre : c’est à cette cause que l’on 
peut attribuer en partie le délaissement des loges ; mais ce n’est là qu’une 
cause accessoire. En effet, les habitués les plus intrépides , les abonnés, les 
actionnaires , même, désertent souvent la salle avant la fin du spectacle, 
ou même n’y viennent pas du tout. Bien qu’on puisse nous accuser de nous 
répéter, nous devons le dire, c’est à la monotonie du répertoire, c’est à la 
Mauvaise composition des spectacles et surtout à la mauvaise distribution 
des rôles , qu’il faut encore attribuer cette désertion.

Pendant les deux premiers.mois, on motivait sur l’absence d’une première 
basse, le peu de variété de notre répertoire lyrique ; or , depuis trois semai­
nes qu’il a terminé ses débuts, c’est à peine si M. Bernardet a paru deux 
fois sur la scène ; et dans quelles pièces encore ? Dans deux ouvrages qui ne 
devraient plus guère être donnés que pour débuts ■: dans le Barbier de Sé­
ville et dans MasànielloiOn pourrait même dire que le rôle de Ruffino ne 
doit pas lui compter; car il n’a pas pu le chanter en entier, il n’a dit que le 
1er. des couplets : Ils sont faux.... Rien ne devrait plus aujourd’hui arrêter 
la représentation des bons ouvrages tels que, la Juive, Gustave, Guillaume 
Tell, là Prison d’Edimbourg, le Cheval de Brome, le Serment, etc., etc. ?

Mais l’opéra* n’est past non plus« seul, à considérer : pour nous, le 
y Vaudeville est d’une importance assezgratide; et malheureusement cette an- 

' »ée il eât touGà-fait négligé. Mauvaises*q>ièces, jouées d’une manière plus

HOLLXNDE.

On écrit de La Haye , le 14 novembre :
Les nouvelles de Batavia parlent d’une suspension de paie- 

mens en espèces de la banque javanaise cl de 1 intervention du 
gouvernement-général pour empêcher toute action contre cet 
établissement. Pour le surplus, celle suspension paraissait ne 
devoir être que temporelle, et on attendait des secours d ailleurs.

( Dordresche-Çourant. )
U Avondbode croit pouvoir assurer avec certitude que la ban­

que javanaise a suspendu ses paieinens en espèces, par suite ties 
retards qu’a éprouvés l'arrivée du numéraire. Ce journal ajoute, 
d’après une très-bonne source, qu'on a pris préalablement tou­
tes les mesures, pour atténuer autant que possible les embarras 
qui pourraient en résulter; par exemjde, par l’annonce d’une 
vente d etain de Banca et d épiceries, dont le produit sera versé 
dans la caisse, par la déclaration du gouvernement des Indes et 
delà faetorie à Batavia, qu’ils sont prêts à recevoir comme par 
le passé le papier de la Banque. On prévoit done, qu'a près la 
vente annoncée et l'arrivée des espèces attendues, les choses 
seront bientôt rétablies sur leur ancien pied, sans que cette sus­
pension temporaire aura, comine on le croyait, produit beau­
coup de pertes.

BELGIQUE-— Bruxelles, le 13 novembre.

Au marché des grains de Bruxelles hier matin, il y avait 
un fort approvisionnement de froment dont le prix a un peu 
fléchi. Le seigle au contraire a tenu prix.

— Depuis quelques jours la petite-vérole a fait une nouvelle 
invasion dans différents quartiers de ta capitale. Cette fois le fléau 
se manifeste avec beaucoup d’intensité et est accompagné d une 
fièvre assez dangereuse. On cite la rue d’Ophem près du Canal, 
comme plus- particulièrement infestée de la contagion ; quelques 
uns des enfants qui en ont été atteints ont succombé. Des 
symptômes de variole se sont également déclarés chez les mili­
taires de la garnison.

bulletin des chambres.

A la chambre des représentans, la séance entière de ce jour a 
été consacrée à la discussion sur les élections de Terinonje et a 
donné lieu aux débats les plus animés.

Deux questions principales se présentaient : 1° les opérations 
électorales ont-elles été régulières, et l’élection de M. Desinet 
est-elle valide? 2° Si elle est nulle de plein droit, les opérations 
électorales doivent-elles être reprises en entier, ou les droits de 
M. de Decker restent-ils acquis?

M. Van Cutsem a le premier pris la parole. Il faisait partie 
lui-même de la commission qui dans la séance d’hier a proposé 
l’annulation de l’élection de M. Desmet, à l’unanimité des voix ,

détestable encore, voilà ce que nous avons eu jusqu’ici : Qu’est-ce qui s’op­
pose donc à la remise de Bruno le fleur, de la Fille de l’Avare , des 

Malheurs d’un amantheureux, du Mari de la dame de s Chœurs, de Un pont 
neuf, A Trente ans, le Commis voyageur , Reine , Cardinal et page', 
Nanon , Ninon , Maintenon, etc., etc.? Mais, ensuite, il faudrait ne pas 
faire jouer toutes ces pièces par MM. Biacabe et Albin, par Mlle. Sylvie. 
Nous l’avons déjà dit, on se p taint hautement de ne pas voir plus souvent 
MM. PaulCanut et Laffitte, et depuis que Mde. Danioreau est des nôtres, 
c’est à peine si on lui a confié trois rôles; encore ne joue-t-elie qu’à de 
longs intervalles. Ce sont là des objets sur lesquels nous engageons l’admi­
nistration à réfléchir. Telle est la peine que nous cause la vue de notre salle 
si déserte , que nous n’avons pu nous empêcher de commencer par ces con­
sidérations.

Au reste , la Revue que nous avons à présenter , offre encore cette 
semaine bien peu d’intérêt: le 1er début d’une 20 chanteuse et la chute d’un 
vaudeville nouveau , telles sont les deux seuls événemens de la semaine.

Dimanche, Robin des Bois a marché sans ensemble, les chœurs et les 
artistes ont laissé à désirer. M. Alexandre a laissé échapper plusieurs sons 
douteux ; et le rôle de Richard a failli procurer du désagrément à M. War­
nier. Ce n’est qu’une considération personnelle pour cet artiste conscien­
cieux , qui a arrêté l’expression du mécontentement qu’éprouvait le public; 
en voyant encore son nom sur l’affiche, au lieu de celui de M. Bernardet ; 
ce dernier, dit-on, ne connaît pas le rôle ; quelle nécessité alors de rendre 
encore cet.ou vrage ? Depuis 15ans qu’on le joue à Liège, il devrajtbien avoir 
gagné ses invalides. Mde. Biacabe (Anna) a été bien au-dessous de cequ’elle 
s’était montrée à la Ire. représentation : nous lui ferons remarqueraussi que la 
musiqueallemande en général, et eelle.de Freychûtz en particulier, exigent de 
la part du chanteur une grande sobriété d’ornemeos. En ne se montrant pas 
aussi avare des fioritures qu’il faudrait qu’elle le fût, notre, Ire. chanteuse 
s’expose à fausser les intonations du compositeur, ce qui lui arrive quel­
quefois.

Le joli vaudeville Etre aims ou mourir, a été joué par Albin et Mlle.

Sylvie; c’est dire que peu de personnes ont eu le courage d’en voir la fin ; 
en effet, iis y ont été plus mauvais encore que d’habitude.

On donnait avec cela Vingt six ans (pour la 3» fois en 10 jours) ; aussi 
cet ouvrage a-t-il été sifflé.

Lundi, on n’a pas fait les frais fde la soirée, et cependant l’affiche était 
assez attrayante : l’Ambassadrice , l’Article 960 et Gabrielle, vaude­
ville nouveau, devaient être représentés. L’opéra a beaucoup mieux marché 
que la première fois; aussi les rares spectateurs ont-ils applaudi. Mais s’il 
y a eu accord sur ce point, il a été bien plus complet encore poor siffler 
Gabrielle. Ce vaudeville plein de longueurs et de mots graveleux, avait été 
accueilli froidement au théâtre du palais royal à Paris ; nous ne concevons 
pas vraiment ce qui a pu engager à le monter. Voici en peu de mots quelle 
en est la donnée : Gabrielle est la petite fille d’un gentilhomme de Béarn , 
filleul de Henri IV et de la belle d’Estréeset de plus baronne de Mondiver; elle 
est retirée dans son château de Pau ; elle ne songe à rien moins qu’à sepassion- 
ner pour le duc de Vendôme, dernier descendant du vainqueur de la Ligue. 
Le duc passe près, du Manoir, allant en Espagne guerroyer pour Philippe V. 
Gabrielle s’apprête à le reqevoir; mais un des aides-de-camp du. duc, le 
marquis de .Gardanne, se fait aimer sous son nom..... Sa ruse est décou­
verte par le duc qui reçoit une lettre de la baronne, et a un entretien avec 
elle; on reconnaît que, plus heureux que dans la fable., ici le ^eai.n’a pas 
perdu à se parer de plumes du paon.Colère de Vendôme qui pardonne en 
grand homme, mariage, etc.

Toute la responsabilité de l’ouvrage reposait évidemment sur le person­
nage de Gabrielle ; ce rôle , orné de jolis couplets, avait été écrit pour faire

JL‘ ’ ’’ ' flâ­
neriez

ressortir le mérite d’une débutante. La pièce.eût tout au plus été suppôt- 
hte, jouée par. Mlle. Dupuis-, eh bien, on l’avait confié, vous ne,deviner! 
pas à.qui,.„.à Mlle. Sylvie-, ajoute? à cela que le^artisfes ne savaient pas, 
que les choristes chantaient faux et. vous comprendrez la colère du public.

Mardi Masaniello a été représenté.devant les banquettes et.vous pouvez 
vous figurer de quelle manière: M. Bernardet, comme je l’ai dit ^s’y est à 
peinq fait entendre, eLMMmes. Courtois et Automn e aient hatgée .1' s le; x 

) rôles de femme. Certes nous sommes les premiers à encourager jes efforts



«tains la sienne, et il a reproduit les argumens qui, dans le sein 
de ia commission, avaient déterminé son vote.

M. de Terbecij a soutenu l’opinion contraire avec insistance, 
prétendant que le scrutin de ballotage intermédiaire était illégal, 
que les vois acquises à M. de Decker sont toutes aussi valides 
que celles qu’il a obtenues Hii-même aux mêmes élections , et 
dont la chambre a consacré la validité dans sa séance dhier, 
qu’il y a donc sujet d’annuler l’élection de M. Desmel et d’éta­
blir un scrutin de ballotage entre M. de Decker el M. Ch. N ilain 
XIÏII. Cette opinion, que M. Dechamps a aussi longuement et 
fortement appuyée, est celle que nous avons émise dans notre 
numéro d’hier.

M. le ministre de l’intérieur a conclu à l’annulation pure et 
simple, en se fondant sur ce que, dans les bureaux, le nom de 
M. de Decker ne s’est pas trouvé sur la liste des candidats qui 
avaient obtenu au premier scrutin le plus grand nombre de voix 
et qu’ainsi la lettre même de la loi a été violée.

MM. Donnyetfl. de Brouckere ont appuyé les arguments 
présentés parM. Van Cutsem, que M. Dubus a combattu dans 
un discours plein de logique et de clarté.

Mais sur la manière même dont la question devait être posée 
à la chambre, les débats ont recommencé avéc plus de vigueur. 
Quelques députés réclamaient la division, d’autres le vote pur et 
simple sur l’adoption ou le rejet des contusions de la commission; 
quelques-uns déclaraient ne pas vouloir voter avant de savoir 
comment le gouvernement une fois l’élection de M. de Smet 
annulée, entendait reprendre les opérations électorales, et M. 
le ministre de l’intérieur ne voulait prendre aucun engagement.

En définitive et, au milieu du tumulte, les conclusions de la 
commission ontété mises aux voix et adoptées à la majorité de 
î>9 voix contre 6,

Cinq députés se sont abstenus.
Aucune décision n’a été prise relativement à la question 

subsidiaire.
Le sénat s’est réuni aujourd’hui à 9 heures et demi du malin. 

L’appel nominal a constaté la présence de 2,6 membres. A l’ou- 
mei’ture de la séance , M. le comte de Breye, êluà la fois dans 
les deux colléges électoraux du Luxembourg, a déclaré vouloir 
opter pour les arrondissemens électoraux de Virton et Neuf- 
château. M. le baron de Stassart, élu dans les collèges de Ni­
velles , Namur et Bruxelle, déclare à son tour vouloiropter pour 
celui de Bruxelles,

L’ordre du jour ayant appelé ensuite le second vote, du pro­
jet de loi des céréales, les articles ainsi que l’ensemble de cette 
loi ont été volés sans aucune discussion à l'nnanimité des 26 sé­
nateurs présens.

M. le président, a déclaré ensuite que, n’ayant plus rienà Tor­
dre du jour, le sénat s’ajournait indéfiniment.

Voici le texte de la loi sur les céréales telle qu’elle a été adop­
tée par le sénat :

Art l*p. Par modification temporaire à la loi du51 juillet 1854 
(n0 626), lès grains et farines de froment et de seigle , et les 
pommes de terre, ainsique leurs farines, sont prohibés à la 
sortie jusqu’au 50 novembre 1840 inclusivement. Néanmoins , le 
gouvernement pourra lever cette prohibition totalement ou en 
partie avant cetteépoque.

» Art. 2 La présente loi sera obligatoire cinq jours après celui 
de sa promulgation. »

Bruxelles, le 13 novembre. — (3 heures). — La liquidation quoique 
chargée s’est faite avec facilité. Dès hier.au soir !e cours de l’actif espagnol 
tendait à la baisse, â cause d’una surabondance fie pièces , disait-on. Paris 
a été connu très lard , mais on avait appris par Anvers , qu'il y avait baisse 
de Londres du 13. Les affaires ont eu assez d’activité; la cote officielle 
.porte les Ardoin 26 5/4 5/8 A. on ferme 26 5/8. Primes à un mois 27 1/4dont 
\ ,coupons 21.

Fonds de i’Eiat : deîte active 2 1|2 p. c.55 1/2 A., 5 p. c. 101 P., 4 p. 
-e. 92 1/4, ô p. c. 70 374 P. Société Générale litres en nom fl. 735 P., 
Société de Mutualité 1020 (102 ) A., Société Civile 930 [95] P.; Banque de 
Belgique 705 [70 1/2] , Canal de la Sambre à l’Oise 650 (85/ A., Banque 
foncière 835 [85 1/2] A., Société de Commerce 1140 [114] P.

Mercredi dernier a eu lieu à la Raffinerie nationale établie àBruxeileset 
par le ministère du courtier de commerce C. A. Van Bamme , la première 
vente mensuelle de sucre raffiné pour le mois de novembre ; les diversiots 
exposés en venté ont été adjugés aux prix suivants : candis clair brun 64 à 
65centimes , clair roux 66 1(2 à 67 1)2, jauneOS 1|2 à 69, clair jaune 71 
à 72 1(2, demi blanc 76 1(2 à 77 , pain mélis, 7 liv. 2e. qualité 71 . pains 
5 liv. 71 1(2, pains Ire. qualité 3 liv. 75 à 77, pains 2 liv. 77 à 77 1(2, 
lumps67. Le tout par demi kilogramme et èn consommation.

Envers, deux heures 5,4.—Par Voie Télégraphique. — Ardoin 26 5/3 9(16.
Amsterdam, 14 novembre. (5 heures.)

Les affaires ontété trèsanimées en fonds nationaux, dont beaucoup n’ont 
cependant pas beaucoup gagné. L’intérêt sur les prolongations a été porté 
à 7 n. c. Les obligations Ardoin ont peu varié.

Intégrales : 2 1/2 p. c. 51 1/8 5/8 1/4 1(8 , 5 p. c. 98 97 7(8, billets de 
chance 25 7(8 5(4 5(3, syndicat 92 1(8, Société de Commerce 164 163 1(4 
fea^Ardoin 28 1(2 3(8 4/16, coupons 211(2.

mens étaient assurés. Cette fois il paraîtrait que la malveillance j nco„.
ne serait pas étrangère a ce nouveau sinistre. Ol cela est, la JUS- | p,.0p0S,)ns t irès-incessainment, de rendre un compte détaillé de cette inil5 
tice ne manquera pas d’agir. Ces accidens se renouvellent trop ressante publication qui est terminée depuis quelques jours, et qui du on ■ I ..ntili/ine immtiim rwhmVn cnit a déià dans notre province un grand nombre de 1 »souvent pour laisser l'autorité publique inactive. Qttelqu’en soit 
la cause, imprudence ou méchanceté,ils doivent éveiller sa sol­
licitude.

— Les vols se multiplient d’une manière effrayante dans tou­
tes nos villes. Les journaux de Bruxelles en signalent chaque 
jour de nouveaux. Hier , vers midi, pendant que la maitresse 
de maison rue des Bateaux , n° 57 , était dans sa cave, deux 
individus s introduisirent audacieusement au rez-de-chaussée , 
y prirent deux robes, des foulards el autres objets , fisse reti­
rèrent entendant les pas de la propriétaire.

—Les verres de couleur destinés à l’égliseSt-Jaques,sont arri­
vés. On en vante la pureté et 1 éclat.

On lit dans le Commerce Belge : .
Il nous est tombé sous la main une chanson républicaine, 

composée par le sieur Kats, et qui, imprimée chez son beau- 
frère üehou , parait avoir été distribuée en ville. Le but de Tex- 
filaleur n'est donc plus douteux, c est le renversement de la 
royauté en Belgique.

A ce propos, nous demanderons ou cet agent perpétuel de 
troubles , trouve des moyens pécuniaires suffisants pour avoir 
pignon sur rue à Bruxelles, entretenir largement sa famille, 
courir hebdomadairement à Gand , annoncer des voyages à 
Cour Irai, Anvers, etc., imprimer un journal dépourvu d’a­
bonnés, e!e.

Nous avions cru jusqu'ici que le travail à défaut de ressources 
héréditaires était le seul moyen d’exister : il parait que l’ami 
d’Alsbaud a trouvé la pierre philosophale.

Nous savons d’une manière assez positive pour legarantir, 
que de négociations financières sont engagées entre de grands 
r»-imEuiicfj*c hollandais et le cabinet de Madrid, pour

a déjà dans notre province un grand nombre de souscripteurs. ( Voir a’ ’ 
annonces.) ' ’ ■

THEATRE ROYAL DE LIE LS.
Demain dimanche, abonnement suspendu, ROBERT-LE-DUBLE.

dO* La taxe du pain est la même qjtç la semaine der■mère.

Société du Casino. ■
Le BAL qui devait avoir lieu le Mercredi 20 novembre 

est posposé indéfiniment. ’

Dimanche, on .TETERA des ROUES de DINDONS chez 
DEBEUR, faubourg St.-Giiies.

DIMANCHE et LUNDI , 17 et 18 Novembre '0N 
JETERA des ROUES de DINDONS, chez Mathieu 

tMATRICHE , à ANS. ' ‘ -

HUITRES ANGLAISES chez ANDRIEN, rue Souv.-Pont,
Au n. 5, rue du Mouton-Blanc, on vend du CRIN noir et 

gris, première qualité, en détail, à prix avantageux.

LIÉGS, LS 16 NOVEMBRE-
L’habitation d’un sieur Jacques Lagneau, dans la commune 

de Bothey, province do Namur, vient d’être consumée par les 
flammes. Le feu a éclaté pendant la nuit du 11 au 12. Les bâti-

capitalistes belges,
une opération des plus importantes , dont la conclusion peu 
éloignée, relèvera le crédit de l'Espagne, en lui procurant les 
fonds nécessaires pour terminer promptement la guerre civile, 
prendre des arrangements avec ses créanciers arriérés, en même 
temps que ces ressources lui permettront d’aviser aux moyens 
les moins onéreux de régulariser ses dettes, soit par un plan 
d’uniformité de tous les titres en cireulalion, soit autrement.

Ce qu’il y a encore de certain, c’est que la reconnaissance de 
la Reine Isabelle , par S. M. le Roi des pays-Bas, la nomina­
tion d’un ministre hollandais a Madrid, la réception d un minis­
tre d’Espagne à îa Haye., se rattachent beaucoup plus aux né­
gociations dont nous parlons, qu’à des motifs ou vues politiques. 
Le Roi Guillaume a parfaitement compris] qu’il était infiniment 
plus utile à son pays de contribuer à rendre à la circulation les 
immenses capitaux engagés dans les obligations de la Péninsule, 
que de tenir rancune aux principes plus ou moins contestables 
de la légitimité de la Reine Isabelle.

On nous assure que l’instruction relative aux poursuites diri­
gées co n Ire le Messager de Gand est terminée et que les pièces 
de la pr ucédure sont soumises en ce moment à M. le procureur 
du roi. Deux compositeurs-typographes attachés à cette feuille 
ont donné encore aujourdbui leur déposition dans celle affaire®

(Org. des Flandres.)
— Le tribunal de lluy, vient de porter, sur la plaidoirie de 

M* Delchambre, un jugement très bien motivé, par le quel il dé­
cide que 1 article 545 du code pénal prévoyant le cas de suppres­
sion ou de récel d un enfant, n’est pas applicable au cas ou 1 en­
fant était mortné, M. Grégoire, substitut du procureur du roi, 
vu la gravité de la question, a cru devoir appeler, et la prévenue 
est restée écrouée. Ainsi la cour d’appel de Liège aura à statuer 
prochainement sur une question neuve encore en Belgique , 
vivement controversée en France et qui accuse une lacune dans 
notre législation repressive.

— Le ministre de l’intérieur vient de déposer a la bibliothè­
que royale la galerie, Pis ti celle de N ersa il les e L la galerie Aguado. 
Cet établissement vient d’acquérir en même temps un exempLi- 
re complet et magnifique du Moniteur français, en 104 vol. in- 
folio, lequel a appartenu à l’empereur Napoléon.

— Avant-hier 13 novembre, a été tenue à l’Hôtel du gouver­
nement provincial à Namur , l’assemblée des exploitants de mi­
nes de celle province, pour la fondation d une eaisse commune 
de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs. Le projet de rè­
glement , atnendédans quelques-uns de ses articles, a été adop­
té à l’uuanimité , il sera envoyé à la sanction du gouvernement.

— On écrit d’Anvers, le 15 novembre, au même journal :
» Les travaux de la commission mixte pour la navigation de 

l’Escaut se poursuivent avec une activité sans relâche. Tout in­
dique que les commissaires, de part et d autre, ont pour but 
d’assurer l’exécution de l’article IX du traité, de manière a con­
cilier les intérêts réciproques avec ce qu exigent les circons­
tances. »

<0%

PIED DIJ POtàT-D’ILE,.
Vient de réassortir ses MAGxYSINSde Musique, d'Instrumèns 

et Violons, Guitares, Cordes idem, Orgues pour la danse et 
Serinettes, etc., etc.

éôO accordéons
DE TOUT PRIX,

QDINC il LLF.RI E ET K OU VE UJTÉS.
Il a également reçu une grande quantité de beaux JOUETS 

D'ENFANS pour St.-Nicolas et ETRENNES, JEUX de lotis 
genres.

Un:grand Assortiment d’OMNIBUS, de CHEVAUX à poil, 
à bascule, idem en bois et à roulettes.

Grand Assorlimeiit de POUPEES d’un très-beau choix, idem 
TROUSSEAUX avec Poupées de la plus grande fraîcheur.

Le tout à des prix très-bas.

:l LOUER pour le 25 décembre prochain , une 
MAISON , N° 758, faubourg Hocheporte. S’adresser N. 781, 
même rue.

Une PERSONNE d’un âge mûr , sachant tenir un ménage , 
désire se PLACER jtrès d'une ou deux personnes tranquilles soit 
en ville ou à la campagne. S’adresser N. 555 , rue SL-Severin , 
près la Halle.

Le bal qui devait avoir lieu le 20 au Casino est postposé .(Voir 
aux annonces.)

Passage jLemoimier.
QUELQUES MAGASINS, ainsi que les beaux Appartenons 

situés rues de l’Université et de Vinâve-dTsIe, sont encore à 
LOUER à des conditions Irès-avanlageüses; ces appartemens, 
qui sont complets, et tous de plein pied, pourront être loués 
meublés, si on le désire.

S adresser à M. NAGELMACKERS, rue Souverain-Pont,ou 
à M. LÉMONNTER, rue de l’Université. 

à vendre tin beau bien,
Situé à l’entrée de la rue du Calvaire , commune de Liege, 

consistanten une MAISON, BATIMENS et TERRAINS,y an­
nexés , d’une surface continue de trois bonniers.

Un pavé, en fort bon état , communique du faubourg St.-Lau- 
rent avec la propriété dont il s agit. .

S’adresser au notaire SERVAIS, place derrière le Spectacle, 
à Liège.

que fait une jeune artiste pour s’élever; nous avons déjà rendu justice à la 
manière dont Mlle. Courtois avait joué Ucrline, mais nous n’entendons pas 
cependant, que l’on transforme notre théâtre en une école de jeunes élèves.

Jeudi, nous 'avons assisté au 1er début d’une 2* * chanteuse, dans le 
Postillon de Lonjumeau ■Melle. Massond’Altiestune toute (»elite personne, 
frêle et dili cale , aux yeux vifs ; sa voix ne nous a pas paru d’une grande 
force, ni son jeu très exercé; elle a chanté au 2e acte un grand airque Mdes 
St. ArigeelBiacahe avaient toujours passé, et qui est de bien mauvais goût. 
M. Damoreaua mi» celle fois plus de vivacité dans son jeu, il a aussi mieux 
chanté son rôle.

Vendredi, au petit théâtre, on a donné: les Malheurs d’un joli garçon, 
ie Commis et la Grisette ; Passé Minuit, et l’Art, 960. La composition va­
riée du spectacle, et peul-élre'la présence de Paul Canut, qui paraissait 
«Jans trois nouveaux vaudevilles, avaient attiré beaucoup de monde à cette 
représentation. L’exécution de VArticle 960 était confiée à JMM. Millet, 
Emerÿ, ’Warnier , Gabriel el Albin; ce vaudeville a été joué d’une manière 
très satisfaisante. Dans les Malheurs d'un joli Garçon, Pau! Canut a mon­
tré beaucoup de verve , et il y a été bien secondé. Passé Minuit a le privi­
lège d’exciter tout-à-la-fois le rire et les sifflets ; mais, comme toujours, les 
sifflets ont été étouffés sous les applaudissemens; aussi ils n’ont point dé­
couragé Paul Canut et Emery , qui, cette fois, ont joué le vaudeville d’une 
manière plus folje et plus gaie que jamais.

Nous ne savons ce qui se passait dans les coulisses, mais les acteurs ont 
été à plusieurs reprises, interrompus par le bruit qui s’y faisait.

Y Les répétitions de la Fiancée du Brigand ont commencé au quatuor ; 
il paraît que l’administration a monté cet ouvrage avec grand soin : on parle 
de trois décors neufs et d’une cascade, en eau naturelle, ce qui serait une
chose lôutê nouvelle pour nous. ’ . .y-l.j ) : ' -Jé■ t, ’■ ■ —■■ \

Y Ou dit que les actionnaires sont convoqués pour mercredi prochain.

Iis auront à examiner diverses questions que se proposent de leur soumettre 
MM. les commissaires.

%* Sauphar, qui a été si unanimement sifflé ici l’an dernier, tient son 
emploi avec grand succès à Strasbourg.

Y A la représentation de dimanche sur le théâtre de Namur, un acteur, 
frappé d’un coup de sang, tomba raide sur la scène et jeta un moment la 
consternation parmi ie public. On s’empressa de lui donner des soins et on 
le reporta à son domicile.

Une jeune demoiselle habitant la même maison que l’acteur, voyant rap­
porter un homme qu’elle crut mort, s’imagina que c’était son père , et se 
frappa tellement de cette idée qu’elle se mit an lit où, une heure plus tard, 
elle rendait le dernier soupir.

* * Voici une nouvelle qui sera , nous n’en douions pas, on ne peut plus 
agréable au public de Bruxelles et particulièrement aux dilettanti ■ en rai­
son des nombreuses mutations qui auront lieu à la fin de l’année théâtrale, 
dans notre troupe actuelle , l’administration se serait trouvée dans la néces­
sité de suspendre les représentations pendant un mois ou six semaines , 
pour attendre l’arrivée des débutans. Mais, ne voulant pas priver la capitale 
des plaisirs du spectacle, l’administration a traité, d’une part, avec une 
troupe italienne complète, qui donnera l’opéra de deux en deux jours; et, 
d’autre part, avec une sommité du genre vaudeville, qui viendra en repré­
sentation et alternera avec l’opéra italien , dont nous n’avons pas encore 
joui. Noussommes convaincus qu’il y aura approbation unanime de cet ar­
rangement, justifiant les sages prévisions de l’administration el son désir de 
contribuer à la splendeur de là capitale. Nous tenons ces renseigneméus de 
source certaine. (Commerce Belge.)

Y On sait que M. Hanssens, ancien chef d’orchestre du Théâtre de la

Monnaie de Bruxelles, s’est rendu à Paris pour engager quelque artiste de 
renom à se faire entendre dans le grand concert qu’organise la société phi­
lanthropique au profit des pauvres. Il a , dit-on , fait des propositions à 
Dupi ez, de l’Opéra, mais il parait qu’elles n’ont pu être acceptées. On ajoute 
qu’il a pris des arrapgemens avec M. Masset, artiste liégeois qui a début 
récemment avec tant de succès à l'Opéra-Gomique, et avec Mlle. Nathan, 
cantatrice de mérite el élève de M. Dupiez, qui fait depuis quelques m“1 
partie de ia troupe de l’Opéra.

Y Frédéric Soulié, le dramaturge à la mode celle année, travaille av(Ç 
une grande activité : depuis un an que le théâtre de la Renaissance a »
vert ses portes au public, il y a déjà fait jouer trois drames en 5 acW
Diane de Chivry, le Fils de la Folle et le Proscrit, dans lequel Mme. 
val a débuté avec succès.

Y One actrice du théâtre de la Porte St.-Antoine, à Paris, vien. de m 
tre au inonde un enfant dont ia tète est celle d’un singe. Le reste a c°^ 
appartient à l’espèce humaine. Pendant sa grossesse, celte actrice aval c 
elle un singe qu'elle aimait beaucoup et avec lequel elle jouai 
quemment.

Y On écrit de Vienne, 4 novembre 1830 : [enirutt
Le concert de M..deBériot a eu lieu hier dimanche. liest rare o . ^

succès pareil. Le sien rappelle cet heureux temps où l’enthousiasme _ ^
à la voix de Maria Malibran et Pesait battre des mains l mue .J et
triomphe de M. de Bériol avait pour scène un théâtre moins s[^ 
une foule moins multitude, mais n’en a pas moins élé unanm^v^ 
rappelé trois Pois après le rondeau russe, 4 pois aptes en ^ 
fo’s après le Trémolo, et une couronne de laurier lui a e e ^ je
donner une idée de l’ainniir drs V.ennuis pour la musique e 
l’artiste qui a su les exalter à un aussi haut degré. •



VENTE CONSUMABLE

DE TAILLIS.
JEUDI 21 NOVEMBRE 1839, à 11 heures du matin,

M le baron BARE DE CQMOGNE , sénateur, domicilié à 
jL, fera exposeren VENDRE AUX ENCHERES, chez Ro- 
rnainville, gai’de forestier à St.-Léonnrd, commune de Mar- 
JVj'ln |ez Huÿ, 26 BONIERS environ , divisés en portions, de 
très-beau TAILLIS, âgé de 18ans, croissansdans ses bois Ber­
trand Fontaine, Mélard etMavelin.

Ces bois d’un Iransport facile vers Meuse , seront VEN­
DUS en une ou.plusieurs masses ou détail, au gré des ama-

A VENDRE OU A LOUER,
POUR

ENTRER DE SUITE EN JOUISSANCE,
UNE

leurs
ji CRÉDIT et à la recette de M° LOUMAYE.

M'DUSART, notaire à Liège, fait savoir que le samedi, trente 
novembre 1859, à 11 heures, il vendra aux enchères publiques, 
en son étude, rue féronslrée,

le fonds et la superficie
DU

BEAU BOIS MJ VAL S T »-LA MB EUT ,
Communede Seraing, à 4 milles de Liège, longeant la Meuse. 

Ce bois, qui contient trois cent quatre-vingt-dix hectares trente- 
neuf ares quarante centiares, sera exposée d’abord en quatre 
lois, et puis en masse.

S’adresser audit notaire, pour voir le plan et les conditions.

^ PROVINCE DE LIEGE.

ENTRETIEN des DETENUS DANS LES MAISONS D’ARRÊT 
ET DE PASSAGE, PENDANT L’ANNÉE 1840.

m a vis.
Le Gouverneur de la province de Liège, porte à la connais­

sance du public qu'il sera procédé, sous l’approbation de M. le 
Ministrede la justice , dansles bureaux de MM. les Commis­
saires des Arrondissements de Huy et de Verniers; savoir : à 
Hvy, le jeudi 28 novembre courant ; Vervier s, le lundi 2 dé­
cembre prochain, à 11 heures du matin , à l’adjudication de la 
fourniture des objets nécessaires à I entretien des Détenus dans 
les prisons des dits Arrondissements, pendant l'année 1840.

Le cahier des charges de cette adjudication est déposé à la 
libre inspection du public, aux Commissariats des arrondisse­
ments susmentionnés, et à la 3e. Division des bureau de l’Ad­
ministration provinciale à Liège.

Liège, le 9 Novembre 1839,
Baron VANDENSTEEN.

TENTE

D’IMMEUBLES.
Le JEUDI 28 NOVEMBRE 1859, 10 heures précises du malin,

En la demeure de M. Je_an Leers, à Berneau, les héritiers de 
feu la dame Marie-Anne-É éonore Collelte, épouse de M. J. H. 
Janssen, pour sortir de l'indivision, feront vendre aux enchères 
publiques, par le ministère du notaire LEROUX,

les biens-immeubles
Dont la désignation suit :

COMMUNE DE BOMBAYE.
Premier lot. Une terre labourable 

Située sur le Pierreux, nommée les 
Qualre-Bonniers, contenant 

Second lot. Une idem, en lieu dit 
sous la Ville,

Troisième lot. Une idem, entre la 
Tombe et Dalhem,

Quatrième lot. Une idem, sous les 
Prés de Saive,

Cinquième lot. Une idem, dans la 
fosse d’Aubin,
Y Sixième lot. Une idem , campagne 
des Trix,

Septième lot. Une idem, dans. la 
Fosse d’Aubin,

Huitième lot. Une idem, près de 
Warsage-

Neuvième lot. Une idem, dite la 
Tongue Roie,

Dixième lot. Une idem, au chemin 
«es Vaches,

Onzième lot..Une idem, derrière 
Mous, . ; ., ■.

Douzième lot. Une idem, près de 
la Maison des Trois-Rois,

Treizième lot. Une idem, dans la 
Fosse d'Aubin,

Quatorzième lot. Une idem, au
Sentier d'Aubin, f

COMMUNE DE VISÉ.
Quinzième lot. Une idem, cam 

»ne de Longchamps,
Seizième lot. Une idem , même 

Ca,npagne,
Dix-septième lot. Une idem, mê- 

•n® campagne,
COMMUNE DE MORTROUX.

r Dix-hniiième lot. Lne idem, à la 
Droixde Mortroux,
„Tesler.. 9me., 15me. el 17mc 

® u un demi bonnier.
ùadresser audit notaire pour voir le cahier des charges,

Maison de Commerce,
Entièrement Neuve , située à Liège , rue de la Régence , 

n. 6 nouveau.
Et à VENDRE EGALEMENT, une^autre MAISON , sise 

en la même ville , rue Pierreuse , n. 506 vieux.
S’adresser en 1 Élude de M'DEBEFVE, notaire, rueSœurs- 

de-Hasque, n°* 281-19.

Le JEUDI 21 de ce mois, à 10 heures , 
de notaire PAQUE

EXPOSERA EN VENTE PUBLIQUE
en son élude , rue Souverain-Pont, à Liège, sans aucune ré­
serve el sur la mise à prix de 8,000 francs ,

UNE MAISON,
avec cour et appartement neuf derrière, contenant douze pièces 
à feu , de vastes caves et une grande forge à côté , située en 
celte ville , rue du Vert-Bois, N. 565.

i S’adresser audit notaire pour voir les conditions qui offrent 
j beaucoup de facilité de paiement.

Ecole de Chant
POUR LES

ÉTABLIE PLACE DU MARCHÉ ,
Au coin de la rue Royale , N° 5-923.

Quelques jeunes personnes ayant exprimé au professeur L. 
MIGETTE, le désir de recevoir des LEÇONS de MUSIQUE vo­
cale, il informe le public qu’il ouvrira le 14 novembre courant, 
au local ci-dessus, une ÉCOLE de CHANT pour les Demoiselles; 
les leçons se donneront le Mardi, le Jeudi et le Samedi de chaque 
semaine, de 4 1 [2 heures à 6 heures du soir.

Prix : o francs par mois.
Le professeur continue de recevoir les inscriptions pour l’é­

cole de chant de garçons qui compte déjà un grand nombre 
d’élèves.

Le MARDI 26 novembre courant, à 10 heures,
M'DUSART, notaire, à Liège, VENDRA aux enchères, eu 

son élude, rue Féronslrée, savoir :
1er. lot- — Une PIÈGE DE TERRE de neuf V ;rges grandes, 

située à Seraing-sur-Meuse, dans la campagne derrière le Châ­
teau, détenue par la veuve Brialmont.

2me. lot. — Une RENTE de 48 fis. Brabant-Liége, créée à 
4 0|0 , due par M. Garez, marchand tailleur, rue Poliérue, à 
Liège.

3me. lot. — Et une de quatre dalers, due par Grégoire Fa- 
gard, maçon, à Waonry, commune de la Queue-du-Eois.

S’adresser audit notaire, dépositaire des litres.

Administration rue du Yaugirard, 36, à Paris.

DICTIONNAIRE
DE

LA CONVERSATION.
OUVRAGE TERMINE : SOUSCRIPTION NOUVELLE.

BON. VERG. GR. VERG. P.

3 4 »

» 11 4

M 8 »

» 10 »

» 6 6 1(2

)) 16 17 3|4

» 5 10 1\4

» 4 * »

1 9 3

» 15 9

» 11 6 li2

» 9 1 5[4

» 5 15 1[2

» 5 »

1 15 »

» 15 » ' i

1 13
i

19 i

)>
lots

3 3 1|2
seront vendus par par-

Tout a été dit sur le Dictionnaire de la Conversation. De­
puis cinq ans tous les journaux de toutes les opinions s’accor­
dent ' 
et
lalions ue ia nuraine mouerne , reste nueie a la faveur qui 
attachée dès le principe à une entreprise conduite avec intelli­
gence et probité.

OEuvre collective de toutes les illustrations scientifiques et lit­
téraires de Tépoque , le Dictionnaire de la Conversation est 
indispensable aux gens du monde, aux commerçans, aux artistes 
et aux hommes absorbés par des travaux de professions spécia­
les; ils y trouveront, sans longues et pénibles recherches, des 
renseignemens clairs et précis sur loule> les choses de ce monde; 
en raison de l’universalité encyclopédique des matières qui y 
sont traitées, ce grand ouvrage peut tenir heu d’une bibliothè­
que complète; car on peut le considérer comme le bilan des tré­
sors de l'intelligence au XIX' siècle, résumé immense qui pro­
duirait peut-èlre quelque confusion, sans la forme si facile, si 
commode de l’ordre alphabétique.

Dans l'appréciation des faits et des doctrines, les collabora­
teurs du Dictionnaire de la Conversation n’onteu garde d’être 
systématiques el de regarder comme non-avenu tout ce qui 
pouirait contrarier un système absolu; ils ne s'établissent en 
aucune manière juges suprêmes des questions qui se présentent; 
ils en abandonnent la solution au lecteur, après lui avoir pré­
senté un exposé des faits qui s’y rattachent et lavoir misa même 
de décider en toute connaissance de cause. La seule pensée sys­
tématique qui domine dans le cours de celle publication , c’est 
le plus religieux respect pour toutes les opinions généreuses , et 
le soin scrupuleux de n'avoir confié la rédaction d’un mot repré­
sentant un principe qu’à un écrivain qui eût lui-même foi en ce 
principe.

Comme son titre l’annonce , le Dictionaire de la Conversa­
tion ressemble à une conversation , mais à une conversation 
entre des hommes instruits, sans pédantisme, une conversa­

tion de toutes les opinions et de tous les systèmes, où l’on traite 
toutes les questions, enfin où l’on s’instruit sans paraître y son­
ger; la variété des sujets, la diversité des écrivains, l’indépen­
dance des opinions de chacun donnent à l’ouvrage un caractère 
que n’avait pas la primitive encyclopédie écrite sous une mê­
me inspiration.

Là, ies préjugés se combattent par les préjugés, le progrès 
est le bienvenu de quelque part que vienne le progrès; c’est 
comme un salon où viennent se réunir dans une amicale cause­
rie les jeunes gens et les vieillards, la république et l’empire, 
la vieille royauté et la royauté nouvelle.

Ce dictionaire a d’autres avantages sur le monument de Dide- 
rot et d'Alemberti, il contient, avec les plus riches documents 
sur les choses, un bien plus grand nombre de details sur les 
hommes célèbres de toutes les contrées.

L'Allemagne, l’Angleterre et la Belgique , par exemple,ainsi 
que les autres contrées de l’Europe et même de l’Amérique , y 
sont représentées avec leurs illustrations. Ainsi se forme un fais­
ceau de lôutes les gloires; toutes lesj nations reçoivent donc la 
tribut d’éloges qu’elles méritent, et quand leurs ouvrages .don­
nent lieu à des critiques, jamais ces critiques n’ont le caractère 
de la prévention et de l’injustice, jamais elles ne respirent cette 
nationalité exclusive qui ne voudrait rien reconnaître de bon 
chez les autres.

Tous les articles du Dictionnaire de la Conversation étant 
signés par leurs auteurs, il est donc impossible de confondre 
les éditeurs avec ces spéculateurs peu scrupuleux qui, trop sou­
vent sans y être autorisés, ne craignent pas de placer leurs en­
treprises sons le patronage des noms les plus illustres et de 
mellre en avant des noms qu’on ne trouve jamais que sur le 
prospectus. On se tromperait aussi si ou pensait que les hommes 
célèbres qui ont faitlesaccèsde celivrene lui ont accordé qu’une 
rare et insignifiante collaboration. L’èxam m de quelques volu 
mes feuilletés au hasard doit empêcher à cet égard tout espèce 
de doute.

CONDITIONS DE PAIEMENT
ACCORDÉES AUS MOUVEADX SOUSCRIPTEURS.

le Dictionnaire de la Conversation et de la Lecture se 
compose de 52 volumes grand in-8°, qui contiennent la matière 
de 500 volumes in—8e, ordinaire. Chaque volume est de 500 pa­
ges imprimées à deux colonnes avec des caractères fondus exprès 
pour l’ouvrage.

Deux livraisons de 210 à 260 pages forment un volume.
Le prix de chaque livraison rendue , franco, au domicile 

des souscripteurs, est de deux francs. Le prix de l’ouvrage, 
composé de 104 livraisons , est donc de deux cent-huit francs 
(sans aucune remise.)

La société qui publie le Dictionnaire de la Conversation ac­

corde aux souscripteurs , notoirement solvables, toutes les faci­
lités de patment qu ils désirent; ils peuvent payer par fractions 
très-minimes, c’est-à-dire par des versemens mensuels dé dix 
francs, quinze francs, ou vingt francs. Ces paiemens ne com­
mencent qd’après la réception de l’ouvrage complet.

Le Dictionnaire de la Conversation étant terminé , toutes 
les préventions fâcheuses qui s’attachent aux livres en souscrip­
tion doivent tomber devant son mérite incontestable , et devant 
son succès, qui est sans exemple dans les annales de la librairie 
française.

ON SOUSCRIT A LIÈGE :

Au bureau central pour la Belgique 
et les provinces Rhénanes,

Chez l’Agent principal de la Société, rue Sœurs-de-Hasque, n” 11, Hôtel du Luxembourg., à la librairie de J. DESOER-, 
imprimeur, et chez LEDUC, Passage Letnonnier, n°48.

(On livre immédiatement aux Souscripteurs, les cinquante-deux volumes du Dictionnaire de la Conversation.)
ON DISTRIBUE GRATUITEMENT, ET ON ENVOIE AUX PERSONNES QUI EN FONT LA DEMANDE, DES PROS-

PELTÜS PLUS. DETAIELÉS.'J , ••
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IMMEUBLES
A VENDRE.

S'rrtJES A HIEBST Alii

belle vente cie mesiMes.

1° Une MAISON avec forge, fournil, puits et 17 ares de jar­
din , dans la petite voie ; longeant la rue et joignant deniôtc a 
l’eau dite la.Naye.

2° Un COTILLAGE de 13 ares 78 çentiares, en Mon.sin, te­
nant à MM. V" Janson, Ve Sorion , Jean-François Dupont et au
chemin. . , ,

5» Et une PIECE DE PRÉ et d osiers de 4o ares 59 centiares, 
sur le Dinant, joignant à MM. Masset, Honrard, Poissinger et
Janson. , , ,, „, T

S’adresser au notaire PAQUE , a Liège, ou a M. Gd. Lam- 
brech , éperonnier à Herstal.

Les 20 et 21 NOVEMBRE 1830, à midi,
Madame la baronne de SERDOBIN fera VENDRE à son cha­

teau de Chokicr, sous là direction de M8 HOUBAER, notaire a 
Seraïng,

1*0«t le ttiobilter
garnissant ledit château

VEITE DEFINITIVE
SUR LA MISE A PRIX DE 50,000 FRANCS

DTJNE

belle et grande maison

VENTE
DU

BEAU DOMAINE
B E NEE F CH AT E ATI

Au canton cl’Anbei, arrondissement de Verriers,
province de Liège , d’origine patrimoniale.

Le LUNDI 16 Décembre 1859, à 10 heures du matin, 
chez M. LEERS, bourgmestre à Berneau , près de Visé.

Ce domaine sera exposé en vente publique , par le ministère 
de Me FLECHET, notaire à Warsage, province de Liège.

Il consiste :
Dans un magnifique CHATEAU avec remises, jardins légu­

mier et anglais, étangs, quatre belles FERMES , un MOULIN 
à faire Brasserie et BOIS, le tout ne formant qu’un ensemble , 
d’une contenance de 224 hectares (256 bonniëi’s ancienne me­
sure) avec grand’route pour Aix-la-Chapelle, Liège, Maestricht, 
çt Verviers.

Cette propriété est traversée par le poissonneux ruisseau de 
Derwine , elle présente tous les agrémens; tels que chasse, pè­
che , tendrie, etc., etc.

II y aura beaucoup de facilités pour le paiementdu prix.
Des annonces ultérieures contiendront le détail.
S’adresser, lettres affranchies, pour connaître les conditions, 

au notaire FLECHET, à Warsage, au notaire FLECHET , à 
Soiron , et à l’avocat FLECHET, quai de la Sauvenière, n° 57, 
à Liège.

lés principaux objets consistent : en un 
très-beau piano de Pape , armoires à glaces, belles glaces de 
différentes grandeurs', buffets en acajou pour salle à manger, 
tables à coulisses et à jeux, secrétaires, commodes, hautes et 
basses garderobes, fauteuils, canapés, etc. ; chaises en acajou, 
couvertes en damas pour plusieurs salons, lavabos, toilettes 
consoles avec glaces, formes de lit, tables de salon et de cham-j 
bres à coucher, quantité de meubles à pièces rapportées, mon-j 
lés en bronze); plusieurs divans, matelats, couvertures, linges 
de tablés et autres, rideaux, dràperies de toutes couleurs, sto­
res, porcelaines anciennè et moderne, cristaux, lampes en 
bronze, vases et statues en marbre, gravures, lableauxà 1 huile, 
grands tapis, pincettes de salon; une superbe batterie de cui­
sine, un beau billard avec ses accessoires, etc., etc.. Le 2me. 
jour on vendra aussi des cartes géographiques et une grande 
quantité de livres de littérature, d’histoire, etc., etc. On pourra 
voir les meubles deux jours avant la vente.

VENTE PUBLIQUE

D’IMMEUBLES

A PORTE COCHERE, 
située à Liège, rue derrière le Palais, n° 50, ayant 27 njèCP 
dont 22 à feu , cour, écurie, remise, magasin, 4 caves dont" 
avec 15 loges, jardin, deux pompes, fontaine d’un demihant 
sion , etc.

Cette maison rapporte un loyer annuel de 1R00 frs., et ell 
est située vis-'a-vis de la porte du Palais, endroit le p]us jjJJ 
quenté de la ville.

Elle est propre à toute espèce de commerce, elle peut aussi 
servir d’hôtel et convient à un marchand de vins, à un distilla, 
teur ou à un brasseur.

Celte vente aura lieu le LUNDI 25 novembre 1839,.à^ 
heures du matin, en l’étude et par le ministère de Me Gii,kinet 
notaire à Liège, rue Féronslrée n°61.

On accordera des grandes facilités pour le paiement du pi jx
S’adresser audit Me GILKINET pour obtenir tous renseigne! 

mens.

AVIS.

W1 BS
POUR SORTIR DE L’INDIVISION-

MM. LEBRUN et RENAULT, droguistes à Paris, rue Dau­
phine, 10, ont l’honneur de rappeler au public que le dépôt de 
leurs Pastilles de baume de tolu est toujours à Liège chez M 
Joassart Chantraine, rue du Pont-dTle n°\ 859, 840; et à 
Bruxelles chez M. St-Léger, parfumeurs, rue des Fripiers, 12. 
Outre son goût extrêmement agréable; ce bonbon est supé­
rieur à tous les pectoraux pour la guérison des toux, rhumes,

Le MARDI 26 NOVEMBRE 1859, à 9 heures du matin,
Par devant M. le juge-de-paix des quartiers Sud et Ouest de la 
ville de Liège, ail local de ses séances, rue d’Amav, n°18, il 
sera procédé par le ministère de M6 DE BEFVE, notaire à ce 
commis par jugement du tribunal civil de première instance, 
séant à Liège, en date du 29 octobre dernier, à la VENTE aux 
enchères publiques,

catarrhes, enrouemens, etc.

BOURSES.
PARIS. LE 14 NOVEMBRE.

des BIENS suivans

CATALOGUE
D UNE BELLE

Collection de livres,
De Jurisprudence , Littérature, Théologie, Sciences et Arts, 

nnrmi lesauels ils se trouvent plusieurs manuscrits, dont 
la VENTE aura lieu à la salle de A. DUVIV1ER, rue Velbruck, 
n. 452, Jeudi 21 Novembre 1859, ,à 2 heures de relevée, où le 
catalogue se distribuera à dater du 6.

Dans les commencernens du mois de décembre, une autre 
belle VENTE de LIVRES, assez considérable, aura lieu au 
même local.

Dragées de Cubébine
de Làbélonie, sans odeur, ni arrière-goût, pour le traitement 
des maladies secrètes; écoulemens nouveaux et anciens qu’elles 
guérissent en peu de jours. Elles sont ordonnées par les plus cé­
lèbres médecins. Prix de la boite 5 fr. Pharmaciens dépositaires 
MM Delcdur-Froidbise à Liège ‘ Etienne à Verviers, Ch. Jour­
dain à Namur, Ranwez à Huy, Smout à Louvain, Van Hisbergh 
place de la Monnaie à Bruxelles, tous pharmaciens.

Premier lot.
Une MAISON avec scs dépendances, sise à Liège, rue Saint- 

Séverin (au tournant de la rue St.-Hubert), portant les n”s 665 
vieux et 5 nouveau et l’enseigne de l’Ecureuil.

Deuxième lot.
Un CORPS de B ATI MEN S, consistant en maison, étable, 

grange, puits et four, avec cour, jardin . prairie et terre labou­
rable, d’an ensemble situé au village de Voroux-Goreux et me­
surant un bonnier seize verges grandes, soit 156 ares 96 cen­
tiares.

Troisième lot.
Une PIECE de TERRE arabe, contenant 87 ares 18 centia­

res (un bonnier), située en lieu dit Havelotte, commune de Vo- 
roux-Goreux, tenant du levant à la veuve Roppe, du couchant 
à M. Grégoire , du nord à M. Monon et du midi à M. Motlart.

Quatrième lot.
Une PIECE de TERRE, mesurant 34 ares 87 centiares (huit 

verges grandes), sise en lieu ditLouhin, même commune, abou­
tissant du levant à M. Rigo et des autres côtés à M. Mottart.

Cinquième lot.
Une RENTE de 29 francs 17 centimes ou 24 florins Brabant- 

Liège au capital de 600 florins pareils, due par Dieudonné Mo­
non et autres, de Voroux-Goreux.

Sixième lot.

3 p. c..................
4 p. c..................
5 p. c..................
Act. de ia Banque. 
Oh. de la v. de Par. 
Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg.............

81 90

111
2940
1277 50

102 1|4

Mutualité.............
Act. Réunies.. . . 
B. c. d’Anvers. . . 
Dette active. . . .
Passive...............
Emp. romain . . .
Naples.................
Empr. port.3 p. c.

28 5(8
7 1|4 

101 1|2 
103 50 

22 3(4

LONDRES.LE 15 NOVEMBRE.
5 °(o consolidés. . 90 3(4 Différées............ I 12 1(2
Belge.1832,. . . 101 Passives............ 7 1(4
Hol. Dette active. 52 1(4 Russie.................. —
PottTUG. 5 p. c. . — Brésil.................. 73 1)2

Id. 3 p. c. . 23 Mexicains 5 p. c.
Esp Emp. 1834. 28 3(8 27 3(4

Dette active. . . .
3 i>. c..................
Billet de cliang. . 
Synd. d'am. . . .

» 5 1(2 °[o . .
Soc. de Commerce 
Cil. defer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Métall. 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM, LE 14 NOVEMBRE.
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 

» » 1833 . . .

51 1(8 
97 15(16 
23 11116 
9É 3(16 
76 1|2 

162 1(4

103 3(8

» » Passive. . 
Portugal. E. 5 «p 
Naples. Cert. fai. 
Russe. H.et Comp. 

O —1829. 
» C. c. Hope. 
» Ins. gr. Uv. 

Pologne. L. 300 B.

26 5i8

8 1|4 
7 1(2

103 
103 

97 5(4 
67 1(4

Et une autre RENTE de 357 litres ou 12 setiers d’épeautre , 
e fractionnés à 12 florins de Liège que doit la veuve Jean Fréson, 
de Voroux-Goreux.

S’adresser, pour connaître les conditions de la vente, au bu­
reau de M. le juge-de-paix susdit et en l’étude du notaire DE 
BEFVE, rue Sœurs-de-tlasque, n" 281-19, à Liège.

Anvers. Dette act.
» Dette diff. 

Emp. de 48 milli.
» de 50 milli. 

Hollande.Det. act.
Rente rem. 

Autriche. Métalliq 
Lots de fl. 230. . .

» fl.250. . .
» fl. 500. . .

Polog. Lots fl. 300 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Dette pasive 1834.

I différée. . . 
Danemare. E. Not, 

Dito à L. . .

PLOMBAGE
DES

DENTS CARIEES,
• ’AVEC LE MINERAL SUCCBDA^UM,

PERTES DE DENTS , REMPLACÉES SANS LIGATURE NI FILS DE METAL.

Messieurs Mallan chirurgiens- dentistes , sous la raison 
sociale -. Malian et fils , n" 9 , Halpmpon, Street Piccadilly, 
à Londres, et à Bruxelles, 69, Montagne de la Cour, ont l'hon­
neur d’annoncer .à la noblesse et à la bourgeoisie de Bruxelles 
de Liège et des environs, qu’a l’occasion de leur première vi­
site dans cette capitale, ils auront l’avantagé de soumettre à 
leur examen divers perfeclionnemens trôs-importans dans la 
structure et l’arrangement des Dents minérales incorrodibles 
(leur invention), ainsi que dans la méthode toute particulière 
qu’ils ont pour tamponner et remodeler les Dents gâtées avec 
leur célèbre.M inér alSuccédanéïii, qui dans quelques secondes se 
rendurcit en un émail perlé, sans que le patient éprouve la moin­
dre douleur ou inconvénient. Le caractère particulier de cet 
Email, ainsi que les dents minérales, est /’impossibilité de ja­
mais pouvoir se corroder ou s.erdécoIqrer, et lorsqu’elles sont

ANVERS,LE 15 NOVEMBRE.
, 105 1(4 « Prusse. Em.àBerl.
I 50 1(2 A S Naples. Cert. Fal.

101 1|4 Et. R. Levée 1832.
92 1(4 A t Cert. à A. 1834. .
_ 1 CHANGES

107 3(4
456 Amslerd. C. jours
328 . Id. 2 mois.
840 A Rolterd. C. jours.
122 1(2 P Id. 2 mots
155 1(2 Paris. C.jours.
75 P Id. 2 mots
26 3(4 5(8 P Londres. C. jours.
— Id. 2 mois
8 P Francfort. C.jours
96 ld. 3 mois
73 3(4 P 1 Bruxelles et Gand.

123 et 
95 3(4 

101
100 1(8

pair.

pair.

1|8 av. 
5(8 0(0 P- 
40( t|2 
39(7 1|2 
36 5(10 
35 3|4 
1(4 01«

BULLETIN DE BOURSE DU 15. ..
Le cours de la rente Espagnoles élé très-faible aujourd’Mn sur une^ai­

de Londres du 13 courant de 1|8 0|o et malgré une hausse de Paris^ue buiiurcd un m Luuiauiuc 11« vj. ixio.Qtv «wv .t 9
1|8 0(0 , mais les litres pesaient en bourse, elle a été négocie« - „ 
5(8 après clôture elle se faisait de 26 9(16 à 1(2 et A. Les prîmes t ° ^
à toutes les échéances), elles ont été traitées à 1 mois de 27 a - 
dont 1 0(0- —

BRUXELLES. LE 15 NOVEMBRE.

fixées dans 'la'bouché, soit isolément, soit par rangées,, elles
(.sont sous tous les rapport^ pareilles aux dents primitivement pla­

cées par la, main de la nature.
La méthode de Mvl. Malla'n estent outre spécialement dis­

tinguée et elle diffère de celle des autres dentistes, parce qu’ils 
eonsidèrent comme un très-grand inconvénient les ligatures et

fils de métal. Leur méthode, en fixant une ou plusieurs dents , 
étant basée sur un principe particulier, supporte solidement les 
dents voisines, tout en évitant la pression sur les gencives. De 
sorte que l’on peut, sans crainte de douleur présente ou future, 
obtenirtous les attrfiits du jeune, revivifier les facultés de la mas­
tication etcelles de L’articulation dans leur pureté primitive.

Dans les cas les plus désespérés, ils raffermissent les dents 
ébranlées d’une manière tout—à-fait efficace , soit que les dé­
fectuosités aient étécausées par l’Age , Concrétions de Tartres , 
Scorbut ou Affections mercurielles des Gencives.

Cédant aux sollicitations réitérées de leurs nombreux cliens , 
ils ont résolu de vouer quatre jours de la semaine, au lieu de 
deux, pour exercer leur art à Liège, les mercredis, jeudis, ven­
dredis et samedis, de 10 à 4 heures, chez M. GUINOTTE, con­
fiseur place Saint-Lambert, N“605, où l’on pourra les consul­
ter, et à VERVIERS, chez Mde. Ve ClROULLE, ébeniste, rue 
de l'Harmonie , au coin de la rue du Pont, les lundis et mardis, 
de 8 à 4 heures.

On peut se procurer leur Traité sur les Dents , qu’ils vont 
faire imprimer en français.

Dette active 2 1(2 
Emp. Rolshehild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 

Id. de 37 mil. . 
Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière, 
idem. .......
Fienu. ......
Horn....................
Sclessin................
Soc. Nationale. . 
Levant du Fienu.
Ougrée.................
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes.................
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . . . 
Verreries:.. . . . 
Betteraves. . . . . 
Verier, de Charl. 
L’Espérance

53 1(2 
101

92 I|4 
70 3(4

735

114 
70 1(2 
85

85 1(2

126 U2

Brasseries. . • •
Tapis................
Fer d’Ougrée. . 
Mutualité. .

C. Bruges. . y 
Monceaux. . . . 
Act. Réunies.. . 
Borinage. 
Houyoux. ... .j. 
Papeterie. . ft. 
Lits de Fer. 9. . 
H.-F. Luxembourg
Civile...................
Herve................
Ch. defer de Col. 
Ch. de B., M. et B.
Asphalt................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Métalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . • • 
Prime à 1 mois. ; 
Différée de 1851. 
Idem de 1834. • • 
Passives. . • ■ ; • 
Brésil. E. de Roth- 
Borne. E. de 1834.

95

26 5i8'
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